
faít des requisitions en souliers et efFets d'habillement dont la troupe a pro-
fité. J'ai fait lever dans le pays 2000 mules qui ont été données á l'artil-
lerie, aux équipages miiitaires et au gónie. J'ai fait construiré et organiser
un équipage de 36 pieces de montagnes, dont 12 obusiers, de 12 qui sont
portes á dos de mulets et vont étre repartís dans tous les corps d'armée.
La totalité de ees dépenses ainsi qu'une infinité d'autres dont je ne fais pas
l'énumeration sont au compte du gouvernement Espagnol, et le pays les
supporte independamment du crédit mensuel de 533,OOOf. et des recettes ex-
traordinaires queje fais opérer lorsqu'il y a possibilité dont l'application a
lieu en faveur de l'administration genérale de l'armée, du géníe, de l'artil-
lerie, des états majors, des frais de courses et des dépenses secrettes. Ces
charges sont immenses, et jamáis le pays n'aurait pu les supporter si nous
n'étions parvenus á mettre de l'ordre et la plus grande regulante dans les
dépeuses et consommations ;mais ilserait difficile de les augmenter, peut-
étre méme yaurait il du danger de chercher á la faire;c'est au point que
malgré que nous soyons á la recolte ilfaut déjá penser á faire venir du bled
des autres provinces, le produit de l'Andalusie étant insuffisant pour la con-
e^mmation de. ses habitans et celle de l'armée, Cependant. S. M. C. et ses
ministres qui sont pnrfaitement instruits de cette situation ont voulu attirer
a Madrid les revenues de l'Andalusie: je dis les revenues, car leurs de-
mandes dépassaient les recettes; des ordres ont méme été expédiés en con-
séquenee aux commissairesroyaux des Préfectures, etje me suis trouvé dans
l'obligation de m'opposer ouvertement á l'effet de cette mesure dont Texé-
cution eut non seulement compromis tous les services de l'armée, mais occa-
sionné peut-étre des mouvemens séditieux ;d'ailleurs il y avait impossibi-
lité de la remplir, á ce sujet j'ai rhonneur de mettre sous les yeux de V. A.
extraít d'une lettre que j'eus rhonneur d'écrire au roi le 13 Juillet dernier,
et copie de celle que j'adrcssai á Monsieur le Marquis d'Almenara, ministre
des finalices, le 30 du méme mois pour repondré á une des siennes, oú ilme
peignait l'état désespérant des finalices de S.M.C. Je supplie avec instance
V. A. de vouloir bien rendre compte du contenu de ces lettres et du pre-
sent rapport á S. M. rempereur."

J'aurai voulu pour que 5. 11. fut mieux instruí te de tout ce que s'est fait
en Andalusie pon voir entrer dans des détails plus étendus ;mais j'ai dú me
borner a. traiter des points principaux, les détails se trouvent dans ma cor-
respondance, et dans les rapports de Monsieur l'Intendant General sur 1'ad-
ministration. Cependant d'aprés ce que j'ai dit S. II.aura une idee exacte
des operations administrativos et autres qui out eu lieu, ainsi que de l'état
de ees troupes et des embarras de ma situation: elle est telle aujourd'hui
que je dois supplier avec la plus viveinstance S. M. au nom méme de son
service d? daigner la prendre en consideration: j'ai des devuirs á remplir
dont je sais toute l'étendue, je m'y livre sana reserve mais la responsibitité
est trop forte pour que dans la position oü jeme trouveje puisse la soutenir ;
en effet j'ai á eombattre des prétentions et des intéréts qui sont évidera-
ment en opposition avec ceux de l'armée et par conséquent avec ceux de
l'empereur; je suis forcé par mes propres devoirs de m'opposer á l'exécution
de8 divers ordres que le roi donne et faire souvent le contraire. J'ai aussi
constamment á lutter contre ramour propre des chefs miiitaires, que souvent
peuvent ditférer d'opinion avec moi et natuiellement prétendent faire pré-
valoir leu re idees. Toutes ees considérations me font regarder la tache qui
m'est imposée comme au dessus de mes forces et me portent á desirer que
S. M.l'empereur daigne me faire connaitre ses inteutions ou pourvoir á mon
remplaeement et mettre á la tete de son armée dans le midi de l'Espagne,
uu chef plus capable que moi d'en diriger les operations. Je me permeltiai



514 NAPIER'S PENINSULAR WAR,

seulement de l'airp observ. njot que le bien du s,-iv^CTH9(
commande impérieusement que toutes les troupes qui sont dans le m'idi dil'Espagne depuis le Tage jusqu-aux deux mers suivent le méme systémed operations, et soyent par conséquent commandés par un seul chef lequel
doit etre dans la pensée de l'empereur, et avoir ses instructions nfin que lecas se présentant oü illui serait fait opposition dune manic-ro qnelm,,,,,,,.
ilpuisse se conduire en conséquence et parvenir an but qui Ini sera indiqué-'
tout autre systéme retardera la marche des affaires et occasionnera inévita-blement des désagrémens qu'on peut autrement éviter.

,r

(Signé)
"J'ai rhonneur, «fec.

"Le Makechal duc dk Dalmatie."
Section II,

Intercepted Letter from Marshal Mortier to the Emperor, \Sth July, 1810.
Sire,—Letat de nullité oú je suis depuis que Monsieur le duc de Dalmatie major-général, a pris l'initiativede tous &mouvemens méme le plusminutieux de 5— corps rend ici ma presenee touUa-f.it in.Ue il ne i„ereste que le chagrín de voir excellentes troupes animées du me¡hu ésnritdisseminées dans tout l'Andalusie et perdant tous les jours de bía essans but n, résultat. Dans cet état des choses je prie V M de vouloir fienme permettra de me retirer á Burgos pour y attendre des ordrls M7pasápropos de m'accorder en eongé pour rctourae enZ <e* ll™W

reclame ma santé a la suite
"

J'ai l'honneur, <_c. «te.
"Le Maréchal duc de Tr.visi."

No. XXI.

Extractfrom an intercepted despatch of Massena, dated July 10 1810

Section I.

©««era/ P. .Bot/er _<, __. __wart., My8j 1810

_S=SEr*' tesa? ««_u a^s 5_ya_í^^¿n3sx,£_r !™
Extraitdu Journal du C. de B. Pelet nremi^ „;a j

\u25a0 f,r\PrXmier aide-de-camp du maréchalprince d'Essling
_¿H_idüd:s kx¿- a»«" J fi»*£-*
s-mí ?* 'x"2?__ rHhf'"•«""'-EVrz1::
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de 20 toises_ de largeur ;un seul pont sans chemin (je crois á Fomos) ;mais
la riviére n'est pas un obstacle aux communications des deux rives. La route
d'Idanba, Castelbranco, «fcc, mauvaise, cependant non absolument imprati-
cable á des piéees légéres. Tage, tres escarpé, rocailleux, profond jusqu a
Abrantes

*****
Au dessus de cette ville, ou plutót au confluent du

Zezere, le pays devient plat;le litdu Tage s'élargit ;iln'y a plus que des
colline8 méme éloignées, et tout est tres praticable. Les montagnes de San-
tarem sont des colimes peu élevées, praticables, accessibles sur leur souimet,
peu propres á étre défendues ce qui est commune jusqu'á la mer pour celles
de Montachique, qui sont des plateaux arrondis, accessibles á toute les
armes ;et on pourrait marcher ou manceuvrer dans toutes les directions.
J'ai fait copier cet itinéraire.''"

1810. 7 Oetobre, á Leyria.
—

Causé avec le general Loison des position
de Montachique, ensuite avec le prince."

"1810. 9 Oetobre, á Riomajor.
—

On dit que l'ennemi se retranche a
Alhandra et Bucellas. Les généraux Bernia et Foy ont une carte de Rio-
major á Lisbonne ;espéce de croquis faitá la háte, d'aprés de bons matériaux,
mais oü la figure est tres mauvaise. Je le fais copier."

Section III.

á^Jlon j prince d'Esslinq. Sur la hauteur en arriere de Moira
le 26 Septembre, 1810, <_ 10 heures _

J'ai l'honneur de vous adresser une lettre que je viens de recevoir du
general Reynier et copie d'une réponse.

Vous trouverez également ci-joint une lettre du general Reynier adressó
á votre excellence.

Je vous renouvelle, prince, l'assurance de ma haute consideration.
{S'gñeT~^^^^.^L____\\

d^MansjemLAí. maréchal duc d'EtchinacruíU^^ítonio^^^Septemb^
Lk Makechal duc d'Elchinqkn.

_ 8 heures du matin.

Depuis que le brouillard est dissipé, on appercoit sur le Serra au delá de
St. Antonio, cinq bataillons Portugais qui étoient á mi-eóte et qui sont
montes sur la créte á mesure que le brouillard s'est éclairci. IIy a de plus
au col oí. passe le chemin, 6 piéees de canon et un détachement d'infanterie
Anglais, et á mi-c6te une ligne de tirailleurs partie Anglais qui s'étend
depuis le chemin qui monte du village de Carvailha á ma gauche, jusques
vis-á-vis des postes du 6e corps, on voit des troupes sur les sommités qui
font face au 6* corps ;mais comme on ne les appercoit que de revers, on ne
peut juger de leur nombre.

On ne peut deviner sil y a des troupes en arriére, mais d'aprés l'organi-
sation de la montague dont les crétes sont étroites, et qui a des pentes
rapides de chaqué cote, il ne doit pas avoir de terrain pour y placer de
fortes reserves et manoeuvres. Cela me parait une arriére garde, mais la
position est forte, et il faut faire des dispositions pour l'attaquer avec succés.
J'attends des nouvelles de ce que l'ennemi fait devant vous pour faire aucun
inouvement; si vous jugez que c'est une arriére garde et que vous 1'att.a
quiez, j'attaquerai aussi. Si vous jugez convenable d'attendre les ordres de
Monsieur le maréchal prince d'Essling, j'attendi ai aussi ;comme je pense
qu'il viendra vers votre corps, je vous prie de lui faire parvenir le rapport
ci-joint avec les vótres.

J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le niaréehal, d'agréer Phommage
de mon respect. (Signé) Retnikk.
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A Monsieur le general Reynier. Sur la hautnir en arrürt de Moira, U
26 Septembre, 1810, á 10 heures -}du matin.

Je recois á l'instant, mon cber general, vo;re lettre de ce jour. Je pense
qu'une graude partie de l'armée Anglo-Portugaise a passé la nuit sur la
créte des montagnes qui domine toute la vallée de Moira. Un paysan dit
qu'il existe de l'autre cóté de ces montagnes une plaine assez belfo d'une
demi-lieue d'étendue, et tres garnie d'oliviers. Depuis ce matin, l'ennemi
marche par sa gauche, et semble diriger 6es colonnes principales sur la route
d'Oporto; cependant iltient encoré assez de monde á la droite du pare que
couvre le couvent des minimes nommé Sako; et ilmontre une 12"" de piéees
d'artillerie. Le chemin de Colmbre passe tres prés de ce convent.

J'ai envoyé ce matin un de mes aides-de-camp au prince d'Essling pour lui
diré que nous sommes en presenee, et qu'il serait nécessaire qu'il arrivát
pour prendre un parti. Si j'avais le commandement, j'attaquerais sans
bésiter un seul instant; mais je crois, mon cher general, que vous ne pouvez
rien compromettre en vous échelonnant sur la droite de l'ennemi, et en
poussant ses avant-postes, car c'est véritablement par ce point qu'il faudraitle forcer á faire sa retraite.

Je vous renouvelle, &c.
Le Maréchal duc d'Elchinoen.(Signé)

Section IV,

A Monsieur le maréchal prince d'Essling, commandant-en-chef l'armée de
Portugal, Paris, le 4 Decembre, 1810.

Monsieur le prince d'Essling,— Le general Foy que vous avez expédié
est arnvé á París le 22 Novembre ;il a fait connaitre á sa majesté et dans
le plus grand détail ce qu. s'est passé et votre situation.

Des le 4 Novembre le general Gardanne était en avant d'Almeida avecun corps de 6000 homrnes. Le comte d'Erlon avec les divisions ClaparedeConroux, et la división Fournier a dü se trouver á Guarda vers le 20 No-vembre.
L empereur, prince, a vn par les journaux Anglais, que vous aviez établi

des ponts sur le Tage et que vous en avez un sur le Zézére, défendu sur lesdeux rives par de fortes tetes de pont. Sa mnjesté pense que vous devezvous retrancher dans la position que vous occupez devant l'ennemi • qu'A-
brantes se trouvant á 800 toises du Tage, youz l'aurez isolé de son pont etbloque pour en faire le siége. L'empereur vous recommande d'établir deux
ponts sur le Zezere, de défendre ces ponts par des ouvrages considerablescomme ceux du Sp.tz devant Vienne. Votre liene d'opérations et de comí
mumcations devant étre établie par la route de Garda, partant du Zézére
passaut par Cardigos, suivant la créte des montagnes par Campinba et Bel-monte, youz aurez toujours la route de Castelbranco et Salvatera pour faire
des vivres.

Je v.ens de donner de nouveau l'ordre déjá réitérée plusieurs fois au ducde Oalmat.e, d'envoyer le 5"»» corps sur le Tage entre Montalveo et Villa-tlor, pour faire sa jonction avec vous. L'empereur croit qu'il serait néees-saire de s emparer d' Alcántara, de fortifier et de eonsolider tous les pontssur le Zezere et sur le Tage, d'assurer toutes vos communications en saissis-
sant les points favorables que peuvent offrir les localités pour fortifier de
petites positions; des cháteaux ou maisons qui, oecupées par peu de troupeseoicnt a 1abrí des incursions des niilices.



Vous sentirez, Monsieur le prince d'Essling, l'avantage de régulariser ainsila guerre, ce qui vous mettra á méme de profiter de la reunión de tous lescorps qui vont vous renforcer, pour marcher sur lord Wellington et attaquerla gauche de sa position, soit pour l'obliger á se rembarquer en marebant
sur la rive gauche du Tage, ou enfiu, si tous ces moyens ne réussissaient pasvous serez en mesure de rester en position pendant les mois de Décembre et
de Janv.er, en vous occupant d'organiser vos vivres et de bien établir voscommunications avec Madrid et Almeyda.

L'armée du centre qui est á Madrid* ayant des détachements sur Placen-tia, vos communications avec cette capitale ne sont pas difficilea.
Deux millions 500 mille franes destinée á la soldé de votre armée sont

déjá a Valladolid ;deux autre millions partent en ce moment de Bayonne.
Ainsi votre armée sera dans une bonne situation.

Votre position deviendra tres embarrassante pour les Anglais, qui, indé-
pendamment d'une consommation enorme d'hommes et d'argent, se trouver-
ont engagés dans une guerre de systéme, et ayant toujours* une immensité
de batimens á la mer pour hur rembnrquemetit. IIfaut done, prince, tra-vailler sans cesse á vous fortifier vis-á-vis de la position des ennemis, et'pou-
voír garder la votre avec moins de monde ;ce qui rendía une partie de
votre armée mobile et vous niettra a méme de faire des incursions dans le
pays.

Vous trouverez ci-joint des Moniteurs qui donnent des nouvelles de Portu
gal, parvenúes par la voie de l'Angleterre, datées du 12 Novembre.

.Le prince de Wagram et de Neuc-háu-l,
Maj'>r

-
l**<'*:.é rai.

Alexandre.

Section V.

A Monsieur lemaréchal prince d'Essling, commandant-en-chef l'armée de
Portugal, Paris, le 22 Décembre, 1810.

Je vous expédie, prince, le general Foy que l'empereur a noramé generalde división ;je vous envoie les Moniteurs; vous y verrez que nous appre-
nons par les nouvelles d'Angleterre qu'au 1Décembre, vous vous fortifiez
dans votre position de Snntareni.

L'empereur met la plus grande importance á ce que vous teniez constam-
ment en échec les Anglais, á ce que vous avez des ponts sur le Zézére et sur
le Tage ;la saison va devenir bonne pour les operations miiitaires, et vous
aurez le moyen de harceler les Anglais et de leur faire éprouver journellc-
ment des pertes. Par les nouvelles des journaux Anglais, il parait qu'il v a
beaucoup de malades dans leur armée, ils ne comptcnt que 27 á 28 mille
homrnes sous les armes et un effectif de 31 mille, y compris la cavalerie et
1artillarle. La situation de l'armée Anglaise en Portugal tient Londres
dans une angoise continuelle, et l'empereur regarde comme un grand avan-
tage de teñir les Anglais en échec, de les attirer et de leur faire perdre du
monde dans les affaires d'avant-gardes, jusqu'á ce que vous soyez á ireme de
les engager dans une affaire genérale. Je reitere encoré au maréchal duc
de Trévise l'ordre de marcher sur le Tage avec le 5a" corps.

Le comte d'Erlon, qui rcunit son corps á Ciudad-Rodrigo, va profiter de
ce moment oü les pluies cessent pour reprendre l'offensive et battre tous cea
corps de mauvaises troupes que se trouvent sur vos communications et snr
vos flanes.

Vos ponts étant bien assurés sur le Zézére, la ligne de vos o|»érations la
plus uaturelle parait devoir étre par la rive gauche de cette riviére.
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Le general Foy, á qui l'empereur a parlé longtemps, vous donnera pin»
de détails.

Le prince de Wagram et, de Neuchátel,
Mnjor-Général,

(Signé) Alexanobk.

Section VI.
A Monsieur le maréchal d'Essling, commandant-cn-chcf Varmce de Portugal,

Paris, le 16 Janvier, 1811.
Je vous préviens, prince, que par décret imperial, en date du 15 de ca

mois, l'empereur a formé une armée du Nord de l'Espagne, dont le com-
mandement est confié á Monsieur le maréchal duc d'Istrie qui va établir son
quartier general á Burgos.

L'arrondissement de l'armée du Nord de l'Espagne est composé:
1°. De la Navarre formant le 3" gouvernement de l'Espagne.
2°. Des trois provinces de la Biscaye et de la province de Santander, for-

mant le 4" gouvernement.
3°. De la province des Asturies.
4°. Des provinces de Burgos, Aranda, et Soria, formant le 5' gouverne-

ment.
5o. Des provinces de Falencia, Valladolid, León, Benevente, Toro, etZamore, formant le 6e gouvernement,
6°. De la province de Salamanque.
Ainsi cet arrondissement comprend tout le pays occupé par les troupes

Francaises entre la mer, la France, le Portugal, et les limites de 1'arrondisse-
ment des armées du centre et de l'Arragon.

Cette disposition, en centralisant le pouvoir, va donner de l'ensemble etune nouvelle impulsión d'activité aux operations dans toutes les provinces
du Nord de l'Espagne ;et Monsieur le maréchal duc d'Istrie mettra un soin
particulier a maintenir les communications entre Valladolid,Salamanque et
Almeida.

'

Je vous engage, prince, á correspondre avec Monsieur le maréchal duc
d Istrie toutes les fois que vous le jugerez utile au service.

D'aprés les ordres de l'empereur je préviens Monsieur le duc d'Istrie quedans des circonstances imprévues, ildoit appuyer l'armée de Portugal et lui
porter du secours; je le préviens aussi que le 9»« corps d'armée serait sousses ordres dans le cas oü ce corps rentrerait en Espagne.

Le prince de Wagram et de Neuchátel,
Major-général,

(Signé) Alexandhe.
Section VII.

A Monsieur le maréchal duc de Dalmatie, Paris, le 24 Janvier, 1811
Vou- verrez par le Moniteur d'hier, Monsieur le duc de Dalmatie que lesarmée» de Portugal étaient á la fin de l'année derniére dans la méme posi-tion. Lempereur me charge de vous renouveller l'ordre de vous porter ausecours du prince d'Essling, qui est toujours á Santarem; ila plusieurs pontssur le Zezere, et ilattend que les eaux soient din.inuées pour en jetter unsur le lage. IIparait certain que le ."° corps a operé sa jonction avec luipar le Nord, c'est á-dire, par Almeyda.
L'empereur espere que le prince d'Essling aura jetté un. pont sur le Tage ;

ce que lui donnei-a des vivres.
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Les corps insurges de Valence et de Mur_ie vont se trouver oceupé par lecorps du general Suchet aussitót que Taragone sera tombé entre n0Ps mainscommelafa.tlaplacedeTortose; alors sa m^sté pense que le 6« coro.et une partie du 4- pourront se porter au secours du prince d'Essling. P

Le major-géjiéral,
(Signé) Alexandrk.

Section VIII

A Monsieur lemaréchal prince d'Essling, Paris, le 25 Janvier, 1811
Je vous préviens, prince, que Monsieur le maréchal duc de Dalmatie s'estm.s en marche dans les premien, jours de Janvier avec le 5™= corps d'arméeun corps de cavalerie, et un équipage de siége pour se porter sur Badajoz eifaire le s.ege de ce te place. Ces troupes ont dú arriíer le 10 de c? moi.devant Badajoz; je mande au duc de Dalmatie qu'aprés la prise de cetteplace ildo.t se porter sans perdre de tems sur le fage avec so„ ¿ouipag des.ége pour vous donner les moyens d'assiéger et de prendre Ábrante™

Le prince de Wagram et de Neuchátel,
Major-général,

(Signé) Alexandre.

Section IX.
Au prince de Wagram et de Neuchátel, mojor-général, Paris, le 6 Fevrier

1811.

Mon cousin je pense que vous devez envoyer le Moniteur d'aujourd'huiau duc de Dalmatie, au duc de Trévise, au general Belliard, au duc d'Istrieaux commandans de C.udad-Rodrigo et d'Almeida, au general Thiébaut et

e .íofrt?,\IDl''7enne' C'ff?1H- et ReÍ"e- EcHvez
-

d'^'rie en'lu
v ,\?AlV * enr'.I>oul* U1 «nnoncer qu'il y trouvera les derniéres nou-velles du Portugal, qui para.ssent étre du 13; que tout parait prendre une

fe°duc"* V7)an;tagrSe: ?Ue 8¡ Badaj°Z S été I,,-'sdans ,e couranfde J^nvLr!L,,l •alma*"a P"
*'

P°rj<r™r le Tage, et faciliter l'établissement düponían prince dLsüing :qu'il dev.ent done tres important de faire toutesles dispositions quej'a. ordonnées afin que le general Drouet avec ses deuxdms.ons pu.sse etre tout entier á la disposition du prince d'Essling. Ecrivezen n.eme tems au duc de Dalmatie pour lui faire connaitre la situation du ducd lstrie. et lu, réitérer l'ordre defavoriser le prince d'Essling pour son pas-sage du Tage ;que jespere que Badajoz aura été pris dans le courautde Janvier; et que vers le 20 Janvier sa jonction aura eu lieu sur le Tañeavec le prince dEssl.ng; qu'il peut si cela est nécessaire retirer des troupesdM C0,'.'PS; 9uenfi» est sur le Tage. Sur ce je prie Dieu, moncousm, qu il vous ait dans sa sainte et digne garde.
p« , . _ (Signé) Napoleón.
-RS. Je vous renvoie votre lettre au duc d'Istrie, faites le partir.

Section X.
A Monsieur le maréchal prince dEssling, commandant-enchef tarmée déPortugal, Paris, le 7 Fevrier, 1811.

Je vous envoie, prince, le Moniteur du 6; vous y trouverez les derniéres
nouvelles que nous avons du Portugal ;elles vont jusqu'au 13 Janvier, et
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annoncent que tout prcnd une tournure avantageuse. Si Badajoz a été pris
dans le courant de Janvier, comme cela est probable, le duc de Dalmatie aura
pú faire marcher des troupes sur le Tage, et vous faciliter l'établissement
d'un pont. Je lui en ai donné et je lui en reitere l'ordre; 1'empereiir espere
que la jonction des troupes de ce maréchal a eu lieu maintenant avec vous
sur le Tage. Les deux divisions d'infanterie du corps du general Drouet
vont rester entiérement á votre disposition d'aprés les ordres que je donne
á Monsieur le maréchal duc d'Istrie, commandnnt-en-chef l'armée du nord
de l'Espagne; je lui mande de porter son quartier general á Valladolid,
d'établir des corps nombreux de cavalerie dans la province de Salamanque
afin d'assurer d'une maniere journaliére sure et rapide la correspondance
entre Almeyda, Ciudad Rodrigo et Valladolid, et nous envoyer prompte-
ment toutes les nouvelles qui pourront parvenir á l'armée de Portugal.

Je lui préscris de teñir á Ciudad Rodrigo un corps du 6000 homrnes qu:
puisse éloigner toute espoce de troupe ennemie de Ciudad Rodrigo et d'Al-
meyda, faire méme des incursions sur Pinhel et Guarda, empéchcr qu'il se
forme aucun rassemblement sur les derriéres du 9m« corps, et présenter des
dispositions offensives sur cette frontiére du Portugal.

De reunir une forte brigade de la garde impériale vers Zamore d'oü elle
sera á portee de soutenir le corps de Ciudad Rodrigo, et oü elle se trouvera
d'ailleurs dans une position avancée pour agir suivant les circonstances.

De reunir une autre forte brigade de la garde á Valladolid oú elle sera en
mesure d'appuyer la premiare ;et de reunir le reste de la garde dans le
gouvernement de Burgos.

Par ces dispositions, prince, les deux divisions d'infanterie du 9me coros
seront entiérement á votre disposition, et avec ce secours vous serez en me
sure de teñir longtemps la position que vous occupez ;de vous porter sur la
rive gauche du Tage ;ou enfin d'agir comme vous le jugerez convenable sans
avoir aucune inquiétude sur le nord de l'Espagne, puisque le duc d'Istrie sera
á portee de marcher sur Almeyda et Ciudad Rodrigo et méme sur Madrid,
si des circonstances inattendues le rendaient nécessaire.

Des que le duc d'Istrie aura fait ses dispositions ilenverra un officier au
general Drouet, pour l'en instruiré et lui faire connoitre qu'il peut rester eu
entier pour vous renforcer.

Le general Foy a dú partir vers le 29 Janvier de Ciudad Rodrigo, avec 4bataillons et 300 homrnes de cavalerie pour vous rejoindre.
Le prince de Wagram et de Neuchátel,

Major-général,
(Signé) Alexandre.

Section XI.

Mon cher maréchal,
—

Vous aurez appris notre arrivée aux frontiéres du
Portugal; l'armée se trouve dans un pays absolument ruiné; et avec toute
ma volonté et la patience de l'armée, je crains de n'y pouvoir teñir 8 jours,
et je me verrai forcé de rentrer en Espagne.

J'écris á M. le cte- d'Erlon pour qu'il fasse approvisionuer Almeyda et
Rodrigo ;ces deux places n'auraient jamáis dú cesser d'avoir pour 3 mois de
vivres aux quels on n'aurait pas dú toucber sous aucun pretexte ;et ma
surprise est extreme d'apprendre qu'il n'y a que pour 10 jours de vivres á
Almeyda. Je lui écris aussi de prendre une position entre Rodrigo et Al-
meyda, avec ses deux divisions ;vous sentez combien ilest néc.ssaire, qu'i]
se place á portee de marcher au secours d'Almeyda.

A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Guarda, le 20 Mars, 1811
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Si je trou/ais des vivres, je ne qnitterais pas les frontiéres d'Espagne et du
Portugal, mais comme je vous l'ai dit, je ne vois guére la possibilité d'v
rester,............

(Signé) Le prince d'Essling.

Section XII.
A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Alfayates, le 2 Avril,1811,

Mon oiier maréchal,
—

Le pays que l'armée oceupe ne pouvant au aucune
maniere le faire vivre, je me vois forcé de la faire rentrer en Espagne.
Voici les cantonnements que je lui ai assignés et l'itinéraire de marche de
chaqué corps d'armée...........

(Signé) Le prince d'Essling.

Section XIII.

A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Rodrigo, le 5 Avril, 1811

Mon cher maréchal,
—

Je suis arrive avec toute l'armée sur Ciudad Rodri-
go, mes troupes depuis plusieurs jours sont sans pain;et je suis oblige de
faire prendre sur les approvisionnements de Rodrigo 200 mille rations de
biseuit, que je vous prie d'ordonner de remplacer avec les ressources qui
peuvent se trouver á Salamanque et Valladolid. Nous partirons ensuite
pour les cantonnements que j'ai eu soin de vous faire connaitre. J'espcre
que vous aurez bien voulu faire donner des ordres aux intendans de pro-
vince, d'y fairepréparer des vivres. seul moyen d'y faire maintenir l'ordre.

Je compte séjourner 3 á 4 jours ici pour voirsi l'ennemi ne s'npproehera.t
pas des places. (Signé) Le prince d'Essling.

Section XIV.
A Monsieur lemaréchal duc d'Istrie, Salamanque, le 15 Avril,1811

Mon cher maréchal,
—

Ma position devient toujours plus allarmante; les
places appellent des secours ;je ne recois pas de réponses de vous A aucnne
de mes demandes ;et si cet état de cbose se prolongo, je serai forcé de faire
prendre á l'armée des cantonnements oü elle puisse vivre, et d'abandonnerles places que je ne suis pas charge de défendre et encoré bien moins d'ap-
provisionner, mes troupes manquant absolument de vivres.

(Signé) Le prince d'Essling.

Section XV.
A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Paris, le 3 Avril,1811

Le general Foy est arrive, Monsieur le maréchal duc d'Istrie, ainsi que les
deux aides-de-camp du maréchal prince d'Essling, le capitaine Porcher, et
le chef d'escadron Pelet. IIparait que le prince d'Essling avec son corps
d'armée prend position á Guarda, Belmonte, Alfayates. Ainsi ilprotése
Ciudad Rodrigo, Almeyda, Madrid et 1'Anáalousie. Ses communications
doivent s'ét'ablir faeilement avec l'armée du midi par Alcántara et Bada-
joz. Si ce qu'on ne prévoit pas, le prince d'Essling étoit vivement attaqué
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par l'armée Anglaise, l'empereur pense que vous pourriez le soutenir avec
míe 15™ de mille homrnes. L'Armée du centre doit avoir poussé un corps
sur Alcántara. L'armée du midi sera renforcée par ce que vous aurez déjá
faitpartir, et d'aprés le prince d'Essling, elle va se trouver assez forte pour
ne rien craindre de l'ennemi

(Le reste est sans intérét.)
Le major-général,

(Signé) Alexandre.

Section XVI.
A Monsieur lemaréchal duc d'Istrie, Salamanque, lell Avril,1811

Mon cher maréchal,
—

Le general Reynaud, commandant supérieur á Ro-
dngo, ainsi que le general Marchand, qui est avec Ba división autour de
cette place, me rendent compte que 2 divisions Portugaises avec une divi-
sión Anglaise ont pris position aux environs d'Almeyda. Quoique cetteplace ait encoré des vivres pour une 20m« de jours, et que les Anglais et les
Portugais meurent de faim dans leurs positions, ilfaut faire des diepositionspour les chasser au delá de la Coa, et pour ravitailler cette place. Je vouspropose en conséquence, mon cher maréchal, de mettre á ma disposition 12a 1500 chevaux, ceux de l'armée de Portugal n'étant en état de rendre au-cun service ;je vous demande de plus une división d'infanterie pour placeren reserve. Vers le 24 ou le 29, ces forces se joindront aux 6 divisions que
je compte reunir de l'armée de Portugal pour attaquer l'ennemi, s'il nous
attend dans ses positions et le chasser au delá de la Coa. 11 est impossible
de faije le mo.ndre mouvetne.it á toutes ces troupes, du moins á celles delarmee de Portugal, pour attaquer rennemi ;si on ne peut leur faire distri-buer pour 10 jours de biseuit et avoir de l'eau de vie á la suit de l'armée.Je vous demande encoré 15 á 18 piéees d'artillerie bien attelées, celles ámes ordres etant hors d'état de marcher. Avec ces moyens, nul doute quelennemí ne soit déposté et chassé hors des frontiéres de l'Espagne et audéla de la Coa. Mon cher maréchal, je vis ici au jour de jour; je suis sansle sol vous pouvez tout ;il faut done nous envoyer du biseuit, de l'eau devie, du pam, et de lorge. Ce sera avec ces moyens que nous pourronsmanoeuvrer. IIne faut pas perdre un instant. 11 est tres urgent demarcher au secours d Almeyda. C'est á vous á donner vos ordres j ot vousme trouverez porte de lameilleure volonté á faire tout ce qui sera conve-
nable aux mterets de S. M. (Signé)

Le prince d'Essling.

A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Salamanque, le 22 Avril,1811

Section XVII,

Mon cher MARECHAL.-J'ai recu votre dépéche. Toutes vos promesses devous reunir a moi s evanouissent done dans le moment oü j'en ai besoin ;lavita.ller Almeida et Rodrigo est la 1»operation et la seule qui peut nou¡
donner la faculte de rendre l'armée de Portugal disponible, lorsqu'on n'aurap us ríen a craindre sur le sort des places. En y jettant pour 3 á 4 mois devivies, on peut ensuite etablir plusieurs colonnes mobiles ;on peut envoyer
des troupes a AvilaetSégovie; on peut au besoin appuyer le mouvementde larméed Andalons.e. Ma.s ne serait-il pas honteux de laisser rendreune place faute de vivres, en presenee de deux marécbauxde l'Empire ? Jevous ai deja prevenu de la nullité de ma cavalerie, de l'impossibilé o setrouvent les chevaux d'artillerie de rendre aucun service. Vous .avez aussi
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que je dois envoyer le 9™ corps en Andalusie; je voulais aussi le faire con-
courir avant son départ au ravitaillement des places. Pouvez-vous, mon
cher maréchal, balancer un seul instant á m'envoyer de la cavalerie, ét des
attelages d'artillerie, si vous voulez garder votre matériel? Ne voús ai-jepas prévenu queje commencerais mon mouvement le 26 ? et vous paraissez
attendre le (22) une seconde demande de ma part Vous le savez aussi
bien que moi, perdre un ou deux jours á la guerre est beaueoup ;et ce délai
peut avoir des suites facheuses qu'on ne repare plus.

Quand je vous ai dit que je ne réunirais que 6 divisions, c'était pour ne
pas tout dégarnir des points importans oceupés par les corps d'armée; mais
de la cavalerie et de -'artillerie sont un secours dont je ne puis me passer.
Je vous prie en conséquence, mon cher maréchal, de me faire arriver de la
cavalerie et des attelages d'artillerie á marches forcees. Réfiéchissez qu'une
fois les places réapprovisionnées, je pourrai disposer des £ de l'armée, et que
cette operation passe avant tout.

En m'offrant de nous envoyer les attelages pour 16 piéees, vous aurez
bien entendu, sans doute, mon cher maréchal, y comprendre ceux nécessairespour les caissons des piéees. (Signé) Le prince d'Essling.

Section XVIII.

A Monsieur le maréchal duc d'Istrie, Salamanque, le 24 Avril,1811_ Mon cher maréchal.
—

Je me rends demain á Ciudad Rodrigo, oü toutel'armée sera réunie le 26. Le ravitaillement de la place d'Alniei'da est du
plus 'haut intérét pour les armes de S. M.;et ileut été bien á désirer que
les secours que j'ai eu l'honneur de vous demander nous eussent été envoyés.
L'ennemi parait avoir de 20 á 29 mille homrnes autour de cette place. Vousdiré que Je n'aurai en cavalerie que 15 á 1800 homrnes, et seulement 20
p.éces de canon pour toute l'armée, c'est vous faire sentir, mon cher maré-chal, combieu votre secours m'eut été nécessaire au moins sous deux rapports,pour votre armée méme et pour la tranquillité du nord de l'Espagne. Jen'a. pas ménagé mes instances auprés de voua Si mes efforts n'étalent pasheureux, votre dévouement pour le service de l'empereur, vous ferait cer-tainement regretter de ne pas les avoir secondés avec les moyens que vous
m'aviez fait espérer, avant que j'en eusse besoin.

(Signé) Le prince d'Essling,

Section XIX

AMonsieur le maréchal duc dAIstrie, Rodrigo, le 29 Avril,1811
Mon cher maréchal,

—Vos lettres sont inconcevables. Dans celle du 20,
vous me dites que vous ne pouvez me donner aucun secours. Par celle dü
22 vous me dites que le 25 ou le 26 vous me joindrez partout oü je serai, etque la tete de votre colonne arrivera á Salamanque le 26. Par celle qué je
recois á l'instant, vous me dites, que votre cavalerie et votre artillerie se
trouvent encoré le 27 a une journée en arriére de Salamanque; et vous cou-
cluez que mon mouvement doit étre fini; et vous me témoignez vos regretg
de n'avoir pú y coópérer. Convenez, mon cher maréchal, que si l'armée da
Portugal recevait un échec, vous auriez bien des reproches á vous faire. Jevous ai demandé de l'artillcrie et des attelages et encoré plus positivement
de la cavalerie ;vous avez sous différens pretextes éludé ma demande.
Toutes les troupes qui sont en Espagne, sont de la méme familia. Vous étes,
jusques á ee qu'il y ait de nouveaux ordres, charge de la défciise et de l'ap-
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provisionnement des places d'Almeida et de Rodrigo. Je n'aurftis pas

mieux demandé que d'employer l'armée de Portugal sous mes ordres á
défendre ces places, á marcher au secours de l'armée du midi;mais comment
puis-je le faire sans vivres?

Je compte faire mon mouvement demain matin. J'ignore quelle pourra
étre l'issue de ce mouvement ;si ma lettre vous arrive danB la journée de
demain, votre cavalerie et votre artillerie pourraient toujours se mettre en

mouvement dans la nuit pour arriver aprés demain 1er Mai iCabrillas.
Je vous prie de faire fuer sans s'arréter le biseuit, la farine, le grnin qna
vous n'aurez pas manqué de reunir á la suite de vos troupes. IIest instant

que ces ressources comme beaucoup d'autres arrivent á Rodrigo; cette
place n'aura pas pour 15 jours de vivres. Amon départ d'ici, il faudraque
des considerables y soieut envoyéaB

(Signé IM Le prince d'Essling,

Section XX,

A Monsieur le maréchal duc de Raguse, Paris, le 20 Avril,1811

Monsieur le duc de Raguse,
—

Vous trouverez ci-joint l'ordre de l'em-
pereur qui vous donne le commandement de l'armée du Portugal. Je donne
l'ordre au maréchal prince d'Essling de vous remettre le commandement de
cette armée. Saisissez les renes d'une main ferme; faites dans l'armée les
changemens qui deviendraient nécessaires. L'intention de l'empereur est
que le duc d'Abrantes et le general Reynier restent sous vos ordres. S. M.
compte assez sur le dévouement que lui portent ses généraux, pour étre per-
suade qu'ils seconderont de tous leurs moyens.

L'empereur ordonne, Monsieur le duc de Raguse, que le prince d'Essling
en quittant l'armée n'emméne avec lui que son fils et un de ses aides-de-
camp. Mais son chef d'état-major, le general Fririon, le colonel Pelet, ses
autres aides-de-camp, tous les ofiiciers de son état-mnjor doivent rester avee
vous.

Toutefois, Monsieur le duc, je vous le répéte S. M. met en vous une con
flanee entiére.

Le Major-général, <Sc.
(Signé) Alexandre.

No. XXII.

Les Officiers Franfais, prisonniers de Guerre, déténus á la Maison Rué S.
Jean, á Monsieur le general Trant, Gouverneur de la Ville et Province
d'Oporto.
Monsieur le general,

—
Chacun des officiers Franjáis, prisonniers de

guerre, déténus á la maison rué S. Jean, penetré des obligations qu'il vous
a, desirerait vous offririndividuellement l'expression de sa reconnoissance.
C'est nous que ces messieurs ont choisi pour étre auprés de vous leur or-
ganes, et nous sommes d'autant plus flattés de cette commission agréable
qu'il n'y en a pas un parmi nous qui dans son particulier n'ait recu de vous
des services importants. Nous osons nous flatter que vous agréerez favora-
ble.ne.it ce foible témoignage de notre gratitude et les sinceres remerci-
ments que nous venous vous présenter pour toutes les bontés que vous avej
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eus pour nous. Ce n'est pas sans un vif regret que nous envisageons le
moment de votre départ, mais ce que deja vous avez fait pour nous no-»
fait espérer que votre sollicitude s'étendra au delá de votre séjour et que
pendant votre absence nous eontinuerons á en éprouver les effetaCe n'est pas, monsieur le general, d'aprés l'étendue de notre 'lettre qu'il
faudra mesurer celle de notre reconnoissance ;nous sommes niieux en état
de sentir que d'exprimer ce que nous vous devons, et Iorsque des circon-
stances pina heureuses nous raméneront vera notre patrie, nous nous feronsun devoir et une satisfaction de faire connaítre la maniere dont nous avons
éte traites et les peines que vous vous étes donnés pour adoucir notre sortNous nous recommandons á la continuation de votre bienveillance et nousvous prions d'agréer l'assurance de gratitude et de haute consideration aveclesquelles nous avons l'honneur d'étre, monsieur le general, vos tres humbles
et tres obéissants servitenrs,

Au nom des officiers Franjáis, prisonniers de guerre,
Fallot,

Docteur médecin des armées Francaises attaché au
grand quarticr general de l'armée de Portugal.Le colone. sous inspecteur aux revues des troupes Fran9aise8,

Catelot.
H. Delaiiaye,

C,m- de la Marine.
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